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2. COMPTES RENDUS

THÉORIES, MÉTHODE
ET IDÉES

Philosophie des relations interna-Philosophie des relations interna-Philosophie des relations interna-Philosophie des relations interna-Philosophie des relations interna-
tionales.tionales.tionales.tionales.tionales.

RAMEL, Frédéric et David CUMIN. Paris,
Presses de sciences po, 2002, 410 p.

Domaine insaisissable, marqué
par des conflits interétatiques, des
luttes de pouvoirs et des alliances
politiques incertaines, les probléma-
tiques internationales n’ont été l’ob-
jet que d’une attention subalterne par
la philosophie, en quête d’une vérité
qui a souvent eu du mal à s’accom-
moder des compromissions et des
intrigues de la chose politique. Les
enjeux fondamentaux des relations
internationales pour le devenir des
sociétés humaines, en particulier la
question incontournable de la guerre,
ont néanmoins suscité des réflexions
philosophiques méconnues mais fé-
condes, et dont l’histoire n’a cessé de
montrer l’actualité. Restituer ces ré-
flexions dans leur contexte historique
et sociopolitique, offrir des extraits de
textes fondamentaux et donner des
références biographiques pour appro-
fondir la lecture des grands auteurs
sur la question représentent les prin-
cipaux objectifs de cet ouvrage.

Rédigé par des chercheurs au
Centre lyonnais d’études sur la sécu-
rité internationale et la défense
(CLESID), la Philosophie des relations in-
ternationales propose un recueil de
textes et de notes biographiques cou-
vrant une trentaine d’auteurs diffé-
rents. Les trente-trois chapitres de
l’ouvrage s’articulent autour de ces
auteurs en suivant une progression

chronologique qui débute à la fin du
Moyen Âge et s’achève avec des
œuvres contemporaines : Dante, Mar-
sile de Padoue, Érasme, Machiavel,
Francisco de Vitoria, Francisco Sua-
rez, Jean Bodin, Hugo Grotius, Tho-
mas Hobbes, Samuel Pufendorf, Ba-
ruch Spinoza, Fénélon, John Locke,
Christian Wolff, Émeric de Vattel,
Abbé de Mably, David Hume, Abbé
de Saint-Pierre, Gottfried W. Leibniz,
Montesquieu, Jean-Jacques Rousseau,
Emmanuel Kant, Jeremy Bentham,
Friedrich Gentz, Benjamin Constant,
Georg W.F. Hegel, Gustave de Moli-
nari, Alexandre Kojève, Jacques Mari-
tain, Éric Weil, John Rawls, Jürgen
Habermas, Michael Walzer. Chaque
chapitre propose une synthèse de
deux à trois pages de la pensée de
l’auteur, des extraits très sélectifs de
passages relatifs à une ou plusieurs
œuvres et enfin une notice bibliogra-
phique. Dans l’introduction de
l’ouvrage, Ramel et Cumin présentent
une synthèse sur la philosophie des
relations internationales, en distin-
guant notamment trois principales
approches qui, dès la fin du Moyen
Âge, ont animé les réflexions sur ce
thème : l’approche réaliste, le droit
des gens et enfin la critique du droit
des gens.

La perspective réaliste entend
s’affranchir des hypothèses théori-
ques ou théologiques susceptibles de
« déformer » l’observation des pro-
blèmes internationaux pour décrire
ces derniers, en particulier les riva-
lités et les conflits entre nations, à
partir de l’observation lucide des
faits. Si ce réalisme épistémologique
a été associé, après la Seconde Guerre
mondiale, à une approche « scienti-
fique » des relations internationales,
des auteurs classiques comme Ma-
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chiavel, Hobbes ou Hume, peuvent
en revendiquer la paternité. Contrai-
rement à l’approche réaliste, le droit
des gens repose sur des règles juri-
diques qui découlent de principes
éthiques universels inspirés de la théo-
logie, du droit naturel ou encore de
la raison. Ces règles juridiques sup-
posent donc une réflexion philoso-
phique et métaphysique préalable
sur la nature de l’homme. Francisco
de Vitoria et Francisco Suarez souli-
gneront par exemple l’appartenance
à une communauté humaine interna-
tionale qui appelle des règles de con-
duite et des lois interétatiques s’ins-
pirant des préceptes de la charité
chrétienne. D’autres auteurs, comme
Wolff, Locke ou Puffendorf s’oppo-
seront à la vision belliqueuse de Hob-
bes pour proposer une conception
plus sereine et plus optimiste de la
nature humaine, de laquelle doit
découler des obligations morales et
légales entre les États. La dernière
approche dénonce le manque de réa-
lisme et la fragilité du droit des gens
à partir d’une perspective historique
et anthropologique qui se veut plus
explicative que juridique. Proposant
des réformes politiques et constitu-
tionnelles (Rousseau, Kant) ou en-
core des analyses historiques des liens
entre le commerce et la guerre (Cons-
tant, Molinari), cette critique du
droit des gens débouchera souvent
sur une vision idéaliste des relations
internationales et de leur évolution
vers un système pacifié.

En dépit de la diversité des
œuvres référencées dans l’ouvrage et
de la période très longue qu’elles
couvrent, plusieurs thèmes ont mo-
bilisé de façon récurrente les ré-
flexions philosophiques sur les rela-
tions internationales. Le premier,

quasiment omniprésent, est celui de
la guerre. Pour certains auteurs,
comme Machiavel, Hobbes ou Bodin,
la guerre apparaît comme un attribut
inaliénable de la souveraineté. Mais
dans la plupart des cas, éliminer ce
fléau ou en réglementer sévèrement
l’usage représente le principal défi de
la politique internationale. Ainsi, le
concept de « paix perpétuelle » en-
tre les États proposé par l’abbé de
Saint-Pierre au début du XVIIIe siècle
connaîtra un fort retentissement
dans toute l’Europe. De nombreux
auteurs comme Rousseau, Leibniz,
Kant, Bentham, Gentz ou Constant,
commenteront les travaux de l’abbé
ou proposeront leur propre vision de
ce concept aussi généreux qu’utopi-
que. Pour Fénélon et Bodin, la re-
cherche d’un équilibre des pouvoirs
entre les principales puissances euro-
péennes apparaît comme le meilleur
moyen d’éviter la guerre. D’autres
penseurs, constatant son caractère
endémique voire inévitable s’attache-
ront plutôt à définir les modalités
d’une « guerre juste ». Si la paix ne
peut être perpétuelle, la guerre doit
être régie par des règles qui définis-
sent sa légalité, sa légitimité et en li-
mitent l’ampleur. L’humanisme
chrétien d’Érasme ou encore le
« droit de la paix et de la guerre » de
Grotius s’inscrivent dans cette pers-
pective. Le thème des « guerres jus-
tes et injustes » animera également les
réflexions contemporaines de
Walzer, qui analysera notamment le
cas de l’Irak et de la guerre du Golfe.
D’autres problèmes fondamentaux,
comme l’expansion du commerce in-
ternational et la question des droits
de l’homme que la constitution de
vastes empires coloniaux va mettre à
l’ordre du jour, vont également révé-
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ler le caractère transnational de cer-
tains enjeux et donc la nécessité
d’une collaboration entre les nations.
Cet impératif de conciliation entre les
puissances et d’établissement de rè-
gles communes pour régler des ques-
tions qui transcendent les frontières
nationales sera à l’origine des ré-
flexions sur l’émergence d’un droit
international. Dominées au départ
par des références religieuses et dog-
matiques (Suarez, Fénélon, Grotius,
Pufendorf), ces réflexions prendront,
à partir du XVIIIe siècle, une forme de
plus en plus pragmatique et objective
(Montesquieu, Bentham, Gentz). Ce-
pendant, les liens entre les nations ne
reposent pas seulement sur des règles
formelles de droit. L’émergence
d’institutions transnationales et
d’une identité cosmopolite va égale-
ment contribuer à promouvoir la so-
lidarité internationale et le respect de
règles communes. Cette vision cos-
mopolite et universaliste des relations
internationales se manifestera sous
diverses formes : élaboration d’une
« société civile universelle » (Wolff),
construction d’une « culture plané-
taire » et d’une « société universelle »
(Hegel, Kojève), émergence d’une
identité « post-nationale » et d’un
« état cosmopolitique » (Habermas),
constitution d’un « conseil consul-
tatif supranational » (Maritain) ou
d’une « organisation mondiale du
travail social » (Weil).

L’ouvrage de Ramel et Cumin
apporte certainement une contribu-
tion essentielle à la renaissance de la
philosophie des relations interna-
tionales. En effet, par la richesse des
œuvres référencées, la pertinence et
la précision des commentaires de
chaque auteur, ce livre n’est pas seu-
lement une compilation littéraire de

travaux plus ou moins anciens. Il
constitue un véritable guide pédago-
gique concis et clair pour explorer les
bases philosophiques et historiques
des relations internationales à partir
d’écrits originaux d’auteurs qui ont
marqué cette discipline. La pluralité
et la profondeur des points de vue
exprimés à travers ces œuvres appor-
tent un recul salutaire pour appré-
hender avec plus de sagesse des ques-
tions internationales souvent envi-
sagées de façon strictement descrip-
tive et évènementielle. Ce regard phi-
losophique n’est jamais frivole ou in-
conséquent. Les auteurs référencés
ont tous, par la perspicacité de leurs
observations ou par leur propre ex-
périence politique, apporté une con-
tribution originale et essentielle à la
compréhension des relations inter-
nationales de leur temps. Philosophie
des relations internationales apporte
donc des concepts, des outils et des
références historiques fondamentales
pour appréhender le monde d’hier et
d’aujourd’hui. Ouvrage autant histo-
rique que philosophique, ce recueil
commenté de textes fondamentaux
évite le piège d’une interprétation de
concepts anciens isolée du contexte
particulier qui leur a donné nais-
sance. Ainsi, les introductions à cha-
que auteur s’attachent, pour l’essen-
tiel, à décrire les évènements histo-
riques et les circonstances particuliè-
res qui ont contribué à façonner des
écrits qui ne prennent véritablement
leur sens qu’une fois replacés dans
leur contexte d’époque.

Si cette démarche permet d’évi-
ter les récupérations hasardeuses et
les anachronismes, elle limite dans
une large mesure l’utilisation qui
peut être faite d’idées ou de théories
dont la modernité semble évidente.
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La prévention des conflits, l’émer-
gence d’une citoyenneté cosmopo-
lite, l’élaboration et l’application
d’une réglementation internationale,
la constitution d’institutions supra-
nationales, l’utilisation par certains
dirigeants de la menace extérieure
pour renforcer la cohésion et le con-
trôle de la population, la promotion
du commerce international pour ren-
forcer la solidarité interétatique et ré-
duire les risques de guerres, la dé-
nonciation des dangers liés à l’émer-
gence de superpuissances remettant
en cause l’équilibre des pouvoirs ou
encore les critères qui définissent ce
qu’est une « guerre juste » ne sont
pas des préoccupations désuètes
d’un autre temps. Il serait aisé d’en
trouver des applications très actuel-
les et tout aussi préoccupantes qu’au-
trefois. Le lecteur pourra donc diffi-
cilement résister à la tentation d’une
mise en perspective de ces théories
anciennes par rapport aux problèmes
d’actualité, malgré la sévère mise en
garde de Ramel et Cumin qui se refu-
sent à s’engager dans cette voie, quali-
fiée de « tendance qui risque de se
transformer en gangrène si l’on n’y
prend garde ». À bon entendeur, salut !

On regrettera peut-être aussi un
certain déséquilibre dans la place
accordée aux différents auteurs. Ainsi,
les écrits de Francisco Suarez et de
Jean Bodin occupent moins de deux
pages alors que l’espace accordé aux
extraits de De Vitoria ou de Maritain,
qui semblent moins essentiels, est au
moins dix fois plus important. De
même, l’absence de certains auteurs,
en particulier les penseurs antiques
ou encore Marx, est pour le moins
surprenante, bien que Ramel et Cu-
min s’en expliquent dans l’introduc-
tion. Si ces choix au niveau des textes

présentés semblent quelquefois arbi-
traires, ils favorisent délibérément la
découverte d’auteurs plus méconnus,
ce qui constitue en définitive une des
principales qualités de l’ouvrage.
Malgré l’absence de cadre intégrateur
bien étayé pour positionner les diffé-
rents auteurs, pour en déduire des
tendances générales, des écoles ou
des préceptes dans la conduite des af-
faires internationales, l’ouvrage sé-
duira autant les historiens que les phi-
losophes et les praticiens de la
politique que la lucidité d’un Ma-
chiavel ou l’esprit visionnaire d’un
Wolff ne manqueront pas d’interpel-
ler.

Olivier BOIRAL

Faculté des sciences de l’administration
Université Laval, Québec
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War and Gender, de Joshua Gold-
stein, est un livre provocant. Il sus-
citera toute une gamme de réactions
chez les personnes qui le liront, allant
de l’autosatisfaction (« je vous l’avais
dit que les hommes étaient aussi des
victimes ») à l’indignation (« qu’est-
ce qui lui a pris ? »). Ce livre en fera
réfléchir certains, alors que d’autres
s’en lasseront rapidement. En tant
que théoricienne critique de nature
féministe, j’ai lu cet ouvrage en haus-
sant souvent un sourcil en guise de
scepticisme. L’analyse de certains de
ses arguments m’a surprise, mais j’ai
conclu ma lecture avec l’idée que le
professeur Goldstein se devait d’ajou-
ter une touche plus personnelle à son


